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CONNAISSEURS
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Mais, elle est très bien, cette petite !
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FUTURISME
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Le marchand de tableaux : Alors c'est cent francs. Et qu'est-ce que cela représente? 
une tête, un paysage, une nature morte?...

Le peintre : Je suis futuriste...
Le marchand de tableaux : Oh I alors, fallait le dire I Vous êtes futuriste en peinture, 

moi aussi... en affaire. Repassez, mon ami, nous nous entendrons à merveille, une autre 
fois!





ATTAQUÉE !
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ELLE: Ah I non, mais dites donc, mais a-t-on jamais vu ?... 

LUI: Faut bien que jeunesse se passe, Mademoiselle I ...



F

%

\

*»

h



« e

CHEZ LE BISTROT
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— Garçon, une môminette !
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PAS CATHOLIQUE
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CES DAMES: Non, n'y a plus de religion I





QUESTION DE GOUT
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L'IVROGNE : Tu me dégoûtes, toi I
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LEURS TÊTES
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tLLE Je te l'ai dit cent fois : pour arriver f
LUI : - -n. me “
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C EST LA MODE

LUI : Tu peux dire que tu laisses ta tète dans ton chapeau ! 

ELLE : Et toi tes épaules dans ton veston I
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LE GAMIN : C'est'y la mode pour les femmes de porter la culotte à c't'heure ? 

ELLE ! Dans la plupart des ménages, c'est pas une nouveauté I





AU GRAND-HOTEl
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LE VOYAGEUR : Garçon, portez cette malle au 51

M. GOUIN. suffoqué : Je ne suis pas le nègre, je suis le premier ministre de !a provii 

de Quebec I

AU BAL MASQUE
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UN PIERROT Où as-tu pris le tien, mon chou ?





LE MIDI BOUGE
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Troun de Diou ! lornichon. fermez le bec ou j'vous tords I gaviot, ve !

' t* ' ï!i! P“Ve "°" "'esOrouffer... Allenlion ! ou j .ou, fai, „uler la hure que ,
Te. pardi I quelles orgue, I Donnez vous chacun une momifie el que ça finisse, val I





PETIT COMMERCE NAPOLITAIN
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Parfois la clientèle a les oreilles dures . . ou longues I
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ÇA LF U R BOUCHE UN COIN!
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Pour ces bons bicots. youpins. youyous, etc., ça, c’est epoilant !





Où la Nature défie la Caricature





GOURBI MODERN-STYLE

PIuî qu- a Ci chic la cour- . Vst I





PROFANES!
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Monsieur et Madame Patapoufococulos < de Béotie visite le musée. 
ELLE : De quelle époque sont-ils?
LUI : C’est du temps des sauvages; l'on ne savait pas encore s’habiller I



■

m

«)-

1I



DOLCE FAR NIENTE

Quel âge ont ces " bickos " ? toujours le même I

LES TROIS SPHINX
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Depuis trois mille ans ils n'ont pas bouge I
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Chez Nous

A Jules Fournier
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ERREUR N'EST PAS COMPTE

All„ ! .ou, m’aviez veodu un rem.de A cheval I... Encore un peu je crevai. 

Dame I vous m’aviez dit que c’était pour votre mari I
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TROP D'ÉLÉGANCE

"■ °*"* "°1 >“"• O., s h.bill.il comme on «ul.lt ; .ujourd'hui, f.ul eui.re le,

modes. Moe, j'trouve ça dur ...

— Moé itou I





BONS AMIS
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c -Te voilà, mon cher petit JACQUES !

—C'est toi, mon beau gros RODOLPHE I 

---Enchanté I 

-Ravi I

LIRE LAIRE !.
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LAURIER : Ma marine est à l'eau I 

BORDEN : La mienne est dans l'air I





LE PLUS FORT

-Laurier était fort mais Bordenne est ben plus fort.
-Pas possible?—
-C'est ben sûr: Laurier se payait les vieux bateaux de l'Angleterre, Bordenne paie 

I Angleterre en bel argent ;

SON OPINION

-J'aime mieux une marine bleue qu'une marine rouge.
-Comment ça, Jos ?
-Avec une marine rouge, les enfants auraient été certains d’aller au guiâbe ; avec 

une marine bleue, on va te les envoyer au ciel \





CHANSON ÉTERNELLE

1^/.. ;//,

V)Vrff^,

BORDEN : Il était un petit navire ..

LE CHŒUR Qui voudrait ben, ben, ben, ben naviguer !





YOUPINS !

Avec nous autres, le Canada c'est la Terre promise I 
Avec nous autres, c'est le Messie ! I 
Avec nous autres, c'est le salut 111

Ces jin fs-la, ça va nous amener le deluge I 
•Et pis la fin du monde I
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MUTUALISTES I
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SCOTCH Y: Entre nous autres, comment s'y prendre pour se placer au Canada ? 

IZZY: C’est simple: boussons les Canayens dehors et brenons leur b lace I





TOUS DE LA MÊME ÉTOFFE
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... mais pas de l'étoffe du pays





LENDEMAIN D'ELECTION
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On ne va donc pas travailler, ce matin ?

Non, j’attends une place du gouvernement; on m'en a promis une, hier I
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MORTALITÉ INFANTILE

vmx

LA MAMAN : Il en part plus qu'il en vient, docteur, 

LE MÉDECIN : Équilibrez, brave femme, équilibrez .





Tous les jours, je déjeune du "DEVOIR" et je soupe du " MAIL AND EMPIRE "

Sir Wilfrid.
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Quel bon souper, la veille !
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Mais quelle indigestion, le lendemain I





OHË, LES CHEFS !
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LAURIER : Tu n'auras jamais mes petits rouges de Québec.
. BORDEN : Ni toi mes bleus et mes jaunes d'Ontario.
V ) LAURIER : On pourra toujours faire un peu de "cailles': c'est utile en temps d'élection I

EN CAROSSE

Et dire que tous ces vieux " sunny smiles " allaient à la défaite j
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SUR LA BARRIÈRE

La Réciprocité reste en suspend " Les journaux
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Au square Viger. La glace n'éteint pas le feu
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LA LIPPE I
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DIPLOMATIE VS DÉMOCRATIE
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— Quand pensez vous nous consulter, BORDENNE et vous, rapport au fameux bill ? 

Mais.pauv BAPTISTE, on te consultera, toi et les tiens, quand on aura la
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